DAME NATURE…

L’autre jour, un besoin urgent de « m’aérer » l’esprit m’envahit.

Comme je le fais toutefois régulièrement, je me promène dans mon jardin. 

Moment de méditation et de relaxation.

Je regarde pousser la nature. 

Mais en ce mois d’Avril gris et pluvieux, la nature a un mal fou à émerger.

Je l’entends même « bailler ». 

Elle manque d’énergie. Un rayon de soleil serait le bienvenu. 

Et pas seulement pour mes chers arbustes et fleurs…pour les êtres humains aussi…Certains sont aussi gris que le temps. Et je n’aime pas cette couleur.

Pourtant je scrute avec la minutie d’un inspecteur sur les lieux d’un crime.

Je regarde avec précision ce que la nature a à me dire. Je m’approche au plus près. Je touche. Je sens. 

La pluie a laissé une douceur odeur. De celle qui rappelle l’enfance et les bottes de caoutchouc. 
J’aime l’odeur de la terre. Je revis. Je souris. Il ne m’en faut pas plus pour me remettre d’aplomb. Je puise son énergie comme une folle. C’est un de mes secrets pour être en forme.

Les feuilles des lilas me saluent. Je les admire. Ca faisait longtemps que je n’avais pas vu un si joli vert. 
Papyrus n’est pas là pour gambader à mes côtés. Il avait cet aspect si peu commun pour un chat de suivre au pied. Comme l’aurait fait un chien. C’était rigolo. 

Je pense à lui sereinement maintenant. Je passe d’ailleurs près de son « tombeau » où j’ai disposé quelques jolies pierres à son intention. 

Je regarde « l’endroit » et je lève mes yeux vers le ciel en souriant. 

Je lui fais un clin d’œil. A ce moment précis, un petit vent léger me caresse le visage. Quelques secondes. Et ça s’arrête. Chacun pensera ce qu’il voudra, mais moi je suis sure que ma petite boule de poils m’a fait un signe. 
Je souris de toutes mes dents…

Je continue ma « route ». Les groseilliers à fleurs eux sont en fleurs justement. Pas aussi éclatant que d’habitude, mais ça ne fait rien. Ce rose est agréable à regarder. 

Les lauriers continuent de pousser à une allure folle. 

Le laurier tin s’éclate. Mais les hortensias boudent. Trop froid.

La lavande est fâchée. Ca lui passera. Les rosiers sont exténués. Faudra que je pense aux vitamines. Les millepertuis attendent leur quota de soleil. 

Plus loin le mirabellier s’habille tant bien que mal. 

Mon inspection continue. Quelques gouttes commencent à tomber.

Elles ne me font pas fuir. Au contraire. J’hume l’air avec bonheur. 

Drôle de printemps. Il a du mal à s’installer. Tout le monde l’attend.

La nature, quoique un peu boudeuse, est belle. « Chouette ! » me dis-je en moi-même. 

Je m’arrête au bord de l’allée. Je ferme les yeux quelques instants. 

Le soleil brûle ma peau. J’ai chaud.  La lavande sent si bon. Les géraniums m’en mettent plein les yeux. Le rosier-buisson s’écroule sous ses multiples roses rouges. J’entends un chien au loin. Les oiseaux donnent leur concert. On dirait un concours. Quelqu’un tond. Des cris d’enfants. Des éclats de rire. 
Une odeur de lard fumé et de merguez vient me chatouiller les narines.

J’ai faim. 

Je rouvre les yeux. Un peu surprise par mon auto-hypnose que je n’avais cette fois-ci pas commandée.

La pluie s’abat maintenant avec force. L’humidité traverse mes vêtements. 

Je souris. Encore. 
Je me mets à l’abri en songeant au printemps et à l’été qui vont revenir. 

Je jubile. Je rentre enfin. Satisfaite et heureuse. Petite ballade, grand bonheur. Profiter de chaque instant. 

Cette ballade m’a rappelé combien j’étais vivante. Combien il est bon d’observer la nature. De la respecter. De l’aimer. 

Combien elle donne de l’énergie (si on sait la puiser) quelque soit la météo. 

Alors merci Dame Nature et en attendant des jours meilleurs…chantons sous la pluie !
